
fres. J’apprends par exemple qu’Éco-
Emballages a reversé 24 millions
d’euros aux collectivités locales de
notre région en 2013, qu’elle fait
partie d’un des rares domaines d’ac-
tivités en augmentation ou encore
que celui-ci alimente plus de 700
emplois en PACA. Notre région, où
150 000 tonnes d’emballages ont
été recyclés en 2013 : « ces déchets
sont aujourd’hui des ressources re-
cherchées qui servent aux indus-
triels », commente Richard Quemin.
Un constat très positif, en somme.
Oui, mais voilà, si l’intérêt du tri n’est
plus à prouver, il reste encore du
chemin avant qu’il soit appliqué
par tous, tout le temps, et correcte-
ment. « Dans notre région, seule-
ment 11 % des foyers ne font aucune
erreur au moment de trier. » Il faut
donc peaufiner l’information, et amé-

liorer la communication pour que l’envie et les
moyens de bien trier reviennent dans les
foyers cannois.
Pour illustrer cette bonne volonté, Éco-
Emballages et la direction du site Géodéo
nous entraînent dans les entrailles du centre
de tri. Équipé des gants et de la tenue adé-
quats, je me rends rapidement compte, au
moment de pénétrer dans une des salles de
tri manuel, que les oreillettes de protection
n’étaient pas qu’esthétiques. Le calme de
l’extérieur a laissé place au vacarme des au-
tomates. Papiers, cartons, aluminium, mé-
taux ferreux, plastiques ou Tetra Pak : les
déchets sont aspirés, pré-triés, scannés par
des machines de tri-optique, dissociés grâce
au travail des séparateurs balistique et ma-
gnétique, avant d’être donnés en pâture sur
des tapis roulant aux agents de tri. Ils sont
une cinquantaine à travailler sur le site, jour
et nuit. De 7h45 à 16 heures pour l’équipe de

CCaché au beau milieu de la zone
industrielle des Tourrades, le centre
de tri de Cannes s’active en silence.
Tout du moins en apparence. Nous
sommes accueillis sur les lieux –
baptisés Géodéo – par les diri-
geants du groupe iHOL, exploitant
du site pour la Communauté d’ag-
glomération des Pays de Lérins,
ceux d’Éco-Emballages, ainsi que
par l’adjointe au Maire de Cannes
déléguée à la propreté. Nous voilà
juchés en hauteur, à l’intérieur de la
sphère bleue qui surplombe les
alentours. De là, je peux voir les voi-
tures filer à vive allure, l’arrière-pays
cannois qui s’éveille à peine, et un
ballet de camions-bennes chargés
de déchets triés par les usagers et
collectés par la Mairie. Sous mes
yeux, déjà, le spectacle du tri com-
mence. Les va-et-vient des poids-
lourds, l’activité d’une griffe mécanique, les
containers de la déchèterie qui se remplissent
au gré du passage des véhicules de particu-
liers… Je prends conscience peu à peu de
l’ampleur de la tâche qu’accomplit ce centre
de tri de La Bocca. Mais je suis encore loin
du compte. 

Donner l’envie et les moyens
de bien trier
Pour annoncer la couleur, Richard Quemin, di-
recteur régional d’Eco-Emballages, avance
l’objectif de cette expérience inédite que nous
nous apprêtons à vivre : « Tordre le cou à la
légende urbaine selon laquelle tous les dé-
chets seraient mélangés, après avoir été col-
lectés. » Cette « légende », quatre habitants
de la région PACA sur dix la croiraient. Quatre
habitants sur dix doutent donc du geste de
tri. Pour contrer ce prejugé, la direction régio-
nale de l’entreprise lance de nombreux chif-
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jour, de 18 heures à 2 heures du matin pour
celle de nuit. « Chaque heure, huit tonnes sont
triées. » Cette donnée en tête, je me mets au
travail. Debout, je prends la place de Raphaëlle
Marini. Devant moi, différents déchets défi-
lent sur un tapis roulant. De part et d’autre de
mon poste de travail, deux grands containers
m’entourent.

Des machines 
et des hommes
Sur ma droite, Aissam Hannafi me briefe sur
le travail à faire. Je comprends rapidement
que ce secteur du centre de tri s’occupe de
trier manuellement le plastique. « Tu laisses
passer les bouteilles et le plastique transpa-
rent, tu jettes à ta droite le plastique coloré
et les bouteilles blanches avec une étoile, et
tu pousses les autres sur le tapis d’en face. »
D’accord. Ça s’annonce plus compliqué que
prévu. Mais les réponses d’Aissam à mes
interrogations répétées finissent de me ras-
surer et de m’expliquer la marche à suivre. Ou
devrais-je parler de course. Il me faut scruter
le tapis en amont, repérer d’avance le plas-
tique opaque ou coloré et le jeter dans le
container de droite, ou jeter tout ce qu’on ne
peut pas recycler à ma gauche… Sans ou-
blier de faire passer le plastique blanc « avec
un trait sur le cul de la bouteille » à Anthony,
placé en face de moi. Il faut bien se coordon-
ner, agripper les déchets au bon moment, par
peur de laisser du travail au collègue situé
plus loin. 
C’est un mouvement perpétuel, une danse
sans autre musique que celle des machines
qui trient et crachent les déchets. Là où je
suis, seuls doivent me parvenir les plastiques
creux. Mais subsistent quelques surprises,
comme une chaussure pour enfant, ou une
petite peluche. Le rythme s’accélère et mes
ennuis commencent. Stoïque et attentif, ner-
veux aussi, je ne peux que saluer le travail
de Raphaëlle, Aissam et de leurs collègues,
qui s’appliquent à trier nos déchets tout au
long de l’année. Je ne peux qu’être admiratif
quand je vois, sortant de cette salle de tri,
toutes ces balles d’emballages empaquetés

Le 17 novembre dernier,
Cannes Soleil était convié 
par Eco-Emballages au 
centre de Cannes, à vivre 
de l’intérieur le quotidien 
des agents de tri, afin 
de mieux comprendre 
le fonctionnement de cet
écosystème. Une expérience
inédite qui s’inscrivait 
parfaitement dans le cadre
de la semaine européenne 
de réduction des déchets, 
organisée du 24 au 
28 novembre. Reportage.

J’AI TRIÉPOUR VOUS
AU CŒUR DU CENTRE DE TRI DE CANNES : 

« Chaque
heure, huit
tonnes de 
déchets sont
triées »  
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Se glisser dans la peau d’un 
« agent du tri » et réaliser
l’ampleur de la tâche.



et prêts à être envoyés aux quatre coins de
la France. Des tonnes et des tonnes de dé-
chets leurs parviennent tous les jours, grâce
au geste de tri quotidien que nous réalisons,
en refusant la fatalité de jeter notre pot de
yaourt ou notre capsule de café à la pou-

Comme Aissam, 
Raphaëlle, Laurence
et Anthony, ils sont
plus de cinquante
agents de tri à
travailler jour et nuit
sur le site Géodéo.

Ci-dessus :
Chaque jour,

quatre à cinq
camions 
viennent 

chercher à
Cannes les 

déchets triés
pour les

conduire vers
leurs lieux de

recyclage.
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Depuis deux ans, le centre de tri 
de la zone des Tourrades expérimente
le tri du « tous plastiques ».

¾ des emballages ménagers 
collectés dans le département 
sont triés à Cannes

24 millions d’euros sont reversés 
par Éco-Emballages aux 
collectivités de la région

50 personnes travaillent sur le site 
Géodéo

28 000 tonnes de déchets sont 
triés par an au centre de Cannes

Le tri en chiffres

Les Cannois ont visité le centre de tri

belle. Des tonnes et des tonnes de déchets
triés et prêts à être valorisés en ressortent,
n’attendant plus que quelques coups de
mains ou de machines pour se retrouver une
nouvelle fois dans notre foyer, sous une
forme ou une autre. Trions pour nous.

Mercredi 26 novembre, de nombreux Cannois ont pu participer à
la visite du centre de tri Géodéo animée par la direction du déve-
loppement durable de la Mairie. Les participants, qui ont décou-
vert la déchetterie et le fonctionnement du centre de tri, ont pu
comprendre comment les emballages étaient triés par matériaux
et ce qu’ils devenaient ensuite. Au vu de l’intérêt des Cannois

pour l’initiative, de nouvelles visites
seront organisées prochainement.
Rens. et inscriptions au 04 89 82 21 13


